ARRÊT 


DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

; 

Qui  fupprime  deux  Imprimés  if  IWémoires 
pour  le  fieur  Serpaud,  contre  les  Créanciers 
du  fieur  Haudry. 

Du  25  Juillet  1782. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d’ État, 

LE  ROI  s’étant  fait  repréfenter,  en  fon  Confeil , deux 
Imprimes  , le  premier  intitulé  : Mémoire  pour  le peur  Serpaud \ 
€ outre  les  Créanciers  du  peur  Haudry,  en  prépence  du  peur  Haudry 
ép  de  Laurent  David , ancien  Adjudicataire  des  Fermes  générales , 
tiers  faiji , contenant  vingt  quatre  pages  d’impreiîion,  eommen- 


Z 

çant  par  ces  mors  : La  fo  ciste  que  fai  contradee , & fini  (Tant  par 
ceux-ci;  ir  mon  vœu  pour  ma  patrie  efi  d’en  être  la  dernière; 
ledit  Mémoire  (igné  Serpaud  & Daugy,  Avocat.  Le  deuxième 
intitulé  : Supplément  au  Alémoire  fgnifié  le  2 juillet  1782 , pour 
le  fleur  Serpaud  , contre  les  créanciers  du  feur  Handry , le  fleur 
Haudry  Nicolas  Sa  fard , contenant  treize  pages  d’impreffion  , 
commençant  par  ces  mots  : On  voit  dans  les  lettres  du  fleur 
Haudry j & finiftant  par  ceux-ci  ; 11  faudrait  au  moins  confulter  les 
pièces  du  procès  ; ledit  Imprimé  figné  Serpaud  & Daugy,  Avocat. 
Sa  Majefté  aurait  reconnu  que  lefdits  deux  imprimés  contiennent 
des  expreffions  contraires  au  refpeél  dû  à fon  Confèil,  & des 
imputations  caîomnieufes  contre  des  perfonnes  employées  dans 
l’adminiftration  de  les  affaires , & auxquelles  Elle  a témoigné  fa 
fàtisfaéîion  de  leurs  fervices.  L’intention  de  Sa  Majefté,  en  ré- 
primant un  abus  auiïi  digne  de  fon  animadverfion,  n’eft  pas  de  rien 
préjuger  fur  le  fond  des  conteftations  qui  font  pendantes  en  fon 
Confèil  entre  les  parties , mais  feulement  de  maintenir  les  règles 
qui  défendent  à ceux  qui  ont  recours  à fa  juftice,  ainfi  qu’à  leurs 
défenfeurs,  d’excéder  les  bornes  d’une  légitime  défenfe , & de 
fe  permettre  de  déchirer  la  réputation  de  ceux  contre  lefquels 
ils  font  obligés  de  procéder;  & à plus  forte  raifon , leur  interdifent 
de  compromettre  A de  diffamer,  dans  leurs  écrits,  des  perfonnes 
étrangères  à leurs  conteftations.  A quoi  voulant  pourvoir  ; le 
Roi  étant  en  son  Conseil,  de  l’avis  de  M.  le  Garde 
des  Sceaux,  a ordonné  & ordonne  que  les  deux  imprimés, 
l’un  intitulé  : Alémoire  pour  le  fleur  Serpaud , contre  les  Créanciers 
du  (leur  Haudry , en  pré  fente  du feur  Haudry  ér  de  Laurent  David , 
ancien  Adjudicataire  des  Fermes  générales } tiers  fai fi , contenant 
vingt-quatre  pages  d’impreftion  commençant  par  ees  mots  : La 
fociété  que  fai  contradee , & finiftànt  par  ceux-ci;  &'  mon  vœu 
pour  ma  patrie  ef  d'en  être  la  dernière;  ledit  Mémoire  figné 
Serpaud  & Daugy,  Avocat.  L’autre  intitulé:  Supplément  au 
Mémoire  fgnifié  le  2 juillet  1782 , pour  le  feur  Serpaud , contre 
les  créanciers  du  fleur  Haudry,  le  feur  Haudry  S Nicolas  Sa  fard, 
contenant  treize  pages  d’iraprelîion , commençant  par  ces  mots  : 


On  voit  dans  les  lettres  du  fleur  Haudry  , & fini  (Tant  par  ceux-ci  ; 
Il  faudroit  au  moins  confulter  les  pièces  du  procès  ; ledit  imprime 
figné  Serpaud  & Daugy , Avocat , feront  & demeureront 
fupprimés,  comme  contraires  au  refpeét  du  à fon  Confeil,  & 
comme  contenant  des  faits  faux  & des  imputations  caiomnieufes. 
Ordonne  Sa  Majeflé  à tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires  , 
de  ies  porter  au  Greffe  de  fbn  Confeil  pour  y être  fupprimés. 
A fait  & fait  Sa  Majeflé  expreffes  inhibitions  & défenfes  audit 
Serpaud  & audit  Daugy,  Avocat,  d'en  faire  & figner  à l'avenir 
de  ièmblabies,  fous  ies  peines  au  cas  appartenantes.  A ordonné 
& ordonne  que  ledit  Daugy,  Avocat,  demeurera  interdit  des 
fonétions  de  fon  Office  pendant  trois  mois;  lui  a fait  & fait 
défenfes  de  s'y  immifeer  pendant  ledit  temps  : Ordonne  au 
furplus  Sa  Majeflé  que  le  préfënt  arrêt  fera  lignifié  de  fon  exprès 
commandement  audit  Daugy,  imprimé  & affiché  par-tout  où 
befôin  fera.  Fait  au  Confeil  d’État  du  Roi , Sa  Majeflé  y étant , 
tenu  à Verfàilles  le  vingt -cinq  juillet  mil  fèpt  cent  quatre- 
vingt- deux.  Signé  A melo T. 

Le  vingt-neuf  juillet  mil  fept  cent  quatre-vingt-deux , le  prefent  arrêt 
du  Confeil , rendu  du  mouvement  du  Roi,  a été , de  l’exprès  comman- 
dement de  Sa  Alajefïé , Jignijié,  & d’icelui  laijfé  copie , aux  fins  y 
contenues;  & les  défenfes  y portées , ont  été  réitérées  à M.e  Daugy , 
Avocat  es  Confeils  du  Roi , en  jon  domicile  à Paris , rue  des  R o fiers 
au  Marais , en  parlant  à fa  perfonne , par  nous  Huijfier  ordinaire  du 
Roi  en  fies  Confeils  fouffgné  Desestre . 


A PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  ROYALE.  1782. 


